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432 Cinquieme seance de travail

uniformement charge ä raison de 500 kg/m2 sont comprises entre 9,5 et
18 hertz.

Pour effectuer les calculs, on a suppose que les poutres transversales etaient
rigides et on a neglige la flexion dans le sens transversal du platelage en
beton arme. L'intervalle entre les poutres transversales atteignait 5,00 m. II
est ä supposer que la frequence propre effective du tablier de la voie est
voisine de la limite superieure ci-dessus; toutefois, ce point ne peut etre elucide
que par des observations sur l'ouvrage termine. Pour differentes raisons, il
faut toutefois s'attendre a trouver des valeurs effectives variables dans le
temps ; il conviendrait egalement d'etudier l'influence de l'elasticite des appuis,
influence signalee dans le rapport Bleich.

Dr. St. dc KUNICKI,
Professeur ä l'Ecole Polytechnique, Varsovie.

A la suite des exposes de M. le Conseiller superieur Homann et de
M. le Dr Bleich, l'auteur apporte son approbation au projet presente par
M. Homann et ayant pour but de poursuivre l'etude de la dynamique des

ouvrages, tant du point de vue theorique que du point de vue experimental.
Les coefficients de choc adoptes dans ies differents pays ne representent en
effet que des valeurs approchees. II importerait donc de pouvoir remplacer ces
coefficients par des valeurs qui cadrent mieux avec la realite effective. Jusqu'k
maintenant, on s'est contente d'additionner les influences elementaires, faute
de savoir de quelle maniere composer ces differentes influences dynamiques.

Parmi les facteurs k considerer, les joints des rails jouent un röle primordial,
ainsi que l'etat d'usure variable des bandages des roues; pour les ponts de
faible portee, ces deux influences interviennent k elles deux pour moitie dans
le coefficient de choc. On a propose differentes Solutions, telles que l'emploi
de rails de grande longueur, les joints soudes (Voir Cambournac : Congres
International des Ponts et Charpentes de Vienne, 1928), l'interposition de

pieces elastiques entre rails et infrastructure (caoutchouc ou feutre comprime,
ainsi qu il a ete adopte pour les ponts russes) ; toutefois, ces dispositions n'ont
pas donne des resultats plus interessants, du point de vue economique, que
l'adoption de coefficients de choc majores dans certaines proportions.

Dr.-Ing. A. CHMIELOWIEC,
Ecole Polytechnique, Lwöw.

Sous 1'influence de la charge permanente, un element quelconque d'une
charpente ou d'un pont subit une fatigue statique ; sous l'influence de la charge
mobile, il subit en plus d'une fatigue statique une fatigue dynamique. Donc
le poids mobile est plus dangereux que le poids permanent. On ne doit pas
traiter de la meme facon les deux fatigues provenant du poids permanent

et du poids mobile. On ne doit pas exiger que leur somme ne depasse

pas une valeur donnee, comme le fönt la plupart des reglements de divers
pays. Avant de les ajouter l'une k l'autre il faudrait reduire les deux
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fatigues (celle du poids permanent et celle du poids mobile) k une fatiguestatique. On peut le faire en multipliant la charge mobile par un coefficient
ptus grand que l'unite. C'est ainsi qu'on tient compte k la fois d'unautre facteur : c est que la charge mobile augmente presque chaque annee (acause du developpement rapide de la circulation) tandis que la charge permanente
ne peut pas varier. En multipliant la charge mobile par un coefficientplus grand que 1 unite dans le calcul d'une construction on riserve l'avenirJe me suis occupe du. reglement polonais concernant le taux de fatigue pourles ponts en beton et en beton arme. J'ai propose d'admettre les memes tauxde fatigue pour les ponts que pour les charpentes, mais de multiplier la chargemobile des ponts-routes par 1,5 et celle des ponts-rails par 2. Ma propositiona ete bien accuedlie par le Congres du Beton Arme qui a eu lieu k Varsovie le21-22 novembre 1931, et il est bien probable qu'elle sera definitivement acceptee

par les autorites gouvernementates dans le nouveau reglementJ ai trouve que les dimensions des poutres des ponts movens restent les
memes d apres le nouveau reglement que d'apres l'ancien. Le"s dimensions des
petits ponts, des poutres et des dalles du tablier, comme il ressort des calculsd apres 1 ancien reglement, sont trop faibles, etant donnees l'influence dynamiqueet 1 augmentation constante des poids mobiles. Aussi a-t-on propose de reduirele taux de fatigue pour les dalles du tablier des ponts-routes de 15°/ et celuides ponts-rails de 20<>/o. C'est un remede artificiel, utile il est vrai mais loind etre süffisant. II n est pas necessaire dans le nouveau reglement. Ici la reduction

des taux de fatigue pour les petits ponts et pour les elements du tablier
se fait automatiquement parce que le rapport de la charge mobile ä la chargetotale va en croissant quand la portee diminue ; et c'estjustement la reductionde In /„pour les dalles du tablier des ponts-routes et celle de 20 % pour les
ponts-rails qui se fait automatiquement d'apres le nouveau reglementD apres l'ancien reglement les ponts en beton de grande portee ne sont paspossibles k cause du taux de fatigue trop petit. Ici le poids mobile ne joue
presque aucun röle, meine si on le multiplie par 1,5 ou par 2. C'est la charo-e
permanente qui Importe et pour les voütes encastrees s'ajoutent encore la
temperature et le retrait. Le fait que le nouveau reglement permet ici d'admettre
un taux de fatigue, beaucoup plus eleve, comme on l'admet pour les
charpentes, aura une tres grande repercussion, car il rendra possible la construction

de grands ponts comme on en construit en France ou ailleurs
Pour rendre possible la construction de ponts de grande portee, les

reglements de quelques pays elevent leurs taux de fatigue. Ce remede poseimmediatement une question delicate : quelle estla portee limite apres laquelle
011 pourra admettre fe taux de fatigue eleve? Cette question est evitee heu-
reusement dans le nouveau reglement polonais. On n'a pas besoin d'insister
sur le iait que ce reglement est ä la fois pratique, rationnel, simple et general.
11 me semble que c'est la la voie que doivent suivre k l'avenir les reglements
concernant le taux de fatigue k admettre pour les ponts. Je ne vois aucune
raison pour que les taux de fatigue des ponts doivent differer de ceux des
charpentes. II suffit de multiplier la charge mobile par un coefficient qui est
a etablir separement pour les ponts-routes et pour tes ponts-rails et separe-ment pour chaque materiau.
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